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HAUTEURS MESURÉES
B A ROMÉ TRIQUEMENT

DANs le De'partement du Puy-de-Dôme.

(Extrait d'un Mémoire sur le Nivellerctent des plainea,
à l'Institut. )

Par M. RAUOND.

L Plaine actuelle de la Limagne.

LE sol de cette plaine est une terre végétale,
livrée à une culture également riche et variée.

'Elle est mêlée de fragmens_de calcaire marneux
et de débris volcaniques. On n'observe le sol
naturel que dans le lit des ruisseaux, et sur le
flanc des éminences qui couronnent cette plaine
au midi, au couchant et au levant. Élévatiou

absolue
en mètres.

1. COURS DE L'ALLIER , au Pont du Château. . 313m.

Cette hauteur est prise au nivéau des bas-
ses eaux de la rivière. Elle est déduite d'un
nivellement qui rattache ce point à la 'station

Volume 24.
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de mon baromètre. Le-pont est élevé de dix Élévmion

absoluemètres an-dessus des basses 'eaux. en mètres.
Ici le sol naturel est à découvert. Ce sont

de grands bancs de sables volcaniques agglu-
tinés en une sorte de grès-, et remplis de pis-
sasphalte qui en découle çà et là. On y trouve
aussi de superbe calcédoine. Ces .bancs
ternent avec des couches plus minces de cal-
caire marneux, contenant de grosses.coquil-
les fluviatiles.

2. RUISSEAU qui traverse la grande route du Pont
du Chàteau à Clermont, vis-à-vis Lempele.

.3. RUISSEAU du Pont de Lempele , sur la même
route

RUISSEAU du Pont d' Arbet , sur la même route
RUISSEAU qui coule au.pieà du Puy de Crouë1,

du côté de l'orient, près de la même route.
Couns D'EAU t'Ill IVIonqin , au-dessous des Ur.-

sulin.es de Mont-Ferrand. . . . . . .

Les hauteurs , n". 2 , 3, 4, sont déter-
minées par le 'nivellement ; les deux derniè-
res par le baromètre. Elles se confirment
mutuellement.

II. Restes épars des Coztches qui couvraient
le sol actuel, et constitztaient une ancienne
plaine beaucoup plus élevée.

Calcaires marneux; sables, tantôt graniti-
ques, tantôt volcaniques, libres ou réunis par
la pression , ou agglutinés par lé pissaspbalte
quelques bancs d'argile. Ces dépôts, quelle que
soit leur nature, appartiennent thus a la même
formation , car on les trouve ordinairement
disposés par couches alternatives. L'époque de
leur naissance -est celle où les débris des mon-
tagnes granitiques et balsatiques bu t commencé
à être charrié dans le eaux qui"dépoSaient les

337'-
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bancs calcaires. Dans l'énumération des mon-
ticules qui appartiennent à cet ordre, je ne fais
pas mention de ceux que recouvrent des laves
subsistantes. Il en sera question ci-dessous dans
le quatrième paragraphe. Ceux-là o, nt principa-
lement le calcaire marneux Pour base, et il est
au moins douteux que les grès volcaniques qui
les environnent, fassent partie de leurs cou-
ches. S'il venait à se vérifier, que ces grès leur
fussent totalement étrangers, ce fait, bien cons-
taté, fixerait nettement l'époque des premières
éruptions de laves trapéennes , et la placerait
au milieu de la période durant laquelle les ter-
rains secondaires ont été formés.

PUY DE LA PEGE , ou de la Poix. Elévation ab-
solue.

Petite éminence, dont l'élévation au-des-
sus du sol commun, n'excède pas douze Mè-
tres. Elle est formée de brèche à fi-agmens
volcaniques, où s'intercalent,des couches de
ealcaire marneux. Ces bancs ne sont point
dans leur assiette originaire'.n4s paraissent
renversés. Il en déc61eipéfthéméntijùe
grande quantité :de piSsasplutIte.

PUY DE ÇROUEL. Elévatien absolue. . .

Brèche àfragmens'volcaniques, mêlés de-
pissasplialte ; calcédoine ; bois-fossile;
peu de calcaire 'marneux 5 couches reny-er,,
sées et ,presque verticaleS;,.Délévation du
monticule'au-dessuS dii-"r'uiSSeau indiqué ci7
dessus -ri.. 5 , est de einètres.

9. CLERMONT. Sommet du monticule , au seuil
de la MaiktnSaint-flOrent; . .

_Hôtel de ta Préfecture , premier étage et
au niveau de la cuvette de" mon baromètre.

Q

e.

cnmètres.
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HAUTEURS MESURES
Cour du même hôtel ét salle du rez-de-

chaussée , où MM. Biot et Mathieu ont
mesuré la longueur du pendule. . . . 405m-

Place de Jaude , au seuil du couvent des Mi-
nimes , lieu de l'expérience de Pascal , et
des opérations de Cassini 392

Au bas de la ville, hors la barrière des Ja-
cobins, à l'embranchement des deux routes
de Billom et de Riom --- 3

Terrain de transport ; mélange de sables
granitiques et volcaniques fortement tassés,
un peu liés par les infiltrations , et déposés
en couches heri.tontales ; parcelles d'as-
phalte solide; fragmens de bois fossile; que-
ques bancs calcaires du côté du Nord. Quoi-
que le monticule n'ait qu'environ Simètres
d'élévation , il donne naissance à plusieurs
sources abondantes, les unes d'eau pure , lés
autres fortement chargées d'acide carboni-
que, de chaux et de fer, et qui jouissent de
la faculté incrustante à un degré remarqua-
ble.

Io. GRIS BITUMINEUX, au-dessus de Chaut-hi-N-1-es.

Sables granitiques tantôt réunis par le
tassement et l'infiltration , tantôt agglutinés
parlé pissasphalte, formant de grandes cou-
ches déposées sur le granite. Elles -consti-
tuent un mouticnle peu apparent. On ex-
ploite les couees asphaltiques pour faire un
ciment destiné à revêtir les terrasses.

Ii. MONT-FERUAND. --Mà'fis-Ferrens- du mo)eu.
âge. Ville ancienne réunie à ciei:.»pt. . 363

Cette hauteur est prise derrière eéglise
sur le sel de Pancienne prison. Le monticule
est élevé de 19 mètres au-dessus du cours
d'eau indiqué ci-dessus n.. 6. Il paraît en-
tièrement formé de couches calcaire.> mar-
neuses.
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52. MONT -J1TZET.. Mons -Jovis des Romains. en mètres.

Coteau voisin de Clermont
MONT - CHAGNY Monticule qui fait suite

au précédent, du côté de l'Ouest. . . . 57a
Mont-Juzet et Mont -Cliagny font partie

d'un seul et même dépôt, formé de couches
calcaires, de bancs de sable, de couches
d'argile plastique, et de bancs presque uni-
quement composés d'un fossile singulier. Ce
fossile a la forme tabulaire conique , et re-
présente les induses d'une larve analogue à
celle des friganes. Une multitude de très-
petites hélices y sont enveloppées. Tout porte
à penser que ce sont les structures d'insectes
et de vers qui ont vécu dans les eaux douces.
Elles ont passé à l'état calcaire, et forment
des groupes quelquefois rayonnans et d'un
volume souvent très-considérable.

14. OPME. Village situé entre Gergovia et le Puy
Girou. . ......

C'est l'un des lieux les plus élevés où le
468 sol de l'ancienne plaine soit à découvert.

Couches calcaires ; pechsteins remarquables.
Ce terrain fait partie de celui que les basal-
tes recouvraient. Il est fort douteux qu'il
renferme des débris volcaniques , et il parait
appartenir aux plus anciens sédimens de l'é-
poque, dont les couches mêlées de sables et
d'asphalte, sont les derniers rnonumens.

Q3

494-m-

674

M. Sol granitique.

Il forme un vaste plateau, dont la superficie
est très-in égale. La pente orientale est abrupte,
et s'élève brusquement à l'Ouest de la Limagne,
présentant un long rideau de montagnes, creu-
sées de courtes et profondes vallées. De l, il
s'abaisse insensiblement constitue le sol des
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départemens occidentaux, et se rapproche peu
à peu du niveau de l'océan. Ses couches pa-
raissent .culbutées du côté de la Limagne. IL
y a beaucoup de granites décomposés, de kao-
lins souillés de fer , de granites veinés, quel-
ques cornéennes, beaucoup de filons qui ren-
ferment ordinairement de la baryte sulfatée et
souvent de la galène. Les vallons qu'on y re-
marque paraissent avoir été creusés après la
formation des terrains d'alluvion et de trans-
port, car on n'y rencontre aucune trace de ces
sédimens, quoique les amas qui en sont com-
posés soient beaucoup plus élevés que ne l'est
l'embouchure de ces mêmes vallées.

15. CEYRAT. Village au Sud de Clermont. Eléva-
tion absolue.

Ce point est choisi comme l'un des moins
'élevés où le granite soit à découvert.

36. La PUY CHATEIX ainsi nommé d'un château
qu'y possédaient les Dauphins d'Auvergne . 6o8

Cette petite montagne est en entier une
portion de filon que coupe la vallée de Royat.
On en retrouve la continuation à l'opposite
c'est-à-dire, au Sud du village de Royat,
où il se soutient à une hauteur fort appro-
chante 5 savoir , celle de. 579

Ce même filon se prolonge au Sud dans
une direction qui parait le porter vers Gra-
vener , volcan moderne dont il est question
ci-après, n.. 36. Les substances qui le corn-
posent ont une grande analogie avec celle de
la lave des volcans voisins. La cornéenne y
tient une grande place , et le fer y est très-
abondant. On y trouve, en outre, une quan-
tité notable de feldspath et beaucoup de bai.
ryte sulfatée.
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Un éboulement du Puy Chateix , au- névalin..

dessus de Royat, est semé de grains de seigle, ,,,'IZiure"
de froment, dé pois, etc. légèrement carbo-
nisés. C'est ce que le peuple appelle les gre-
niers de César. On attribue, avec beaucoup
de vraisemblance , l'origine de ces grains à
l'incendie du château qui couronnait la cime
de la montagne:

37. OacrNEs. Village. Elévation absolue. .

Ce point peut être considéré comme l'élé-
vation moyenne du plateau de granite.

18. CHARADE. Village
11 est situé sur le granite , mais au pied

de la montagne volcanique de même nom
qui le domine d'environ 68 mètres.

9. MANsoN. -Village situé au pied de l'éminence
mentionnée ci-après

20. PUY DE MArtsoN. L'un des points les plus éle-
vés du plateau de granite. 1009

ni. FONTANA. Village. Point le plus élevé du
village
Moulins, sur le ruisseau , pris sur le mi-

lieu de sa pente. 766
Sommet du monticule auquel le village est

adossé. 820

C'est au ruisseau- de Fontana que les an-
ciens prenaient les eaux qui ont autrefois
abreuvé Clermont. On retrouve de grandes
portions de leur aquéduc, depuis le village,
jusqu'au milieu de la vallée de Villar.

22. LE CHEix. Hameau. Elévation absolue. .

Ce hameau est situé sur le penchant d'une
éminence granitique, au point où le granite
se recouvre d'immenses dépÔts de pouzzolane,
qui comblent en partie un vaste bassin,

coinprisentre Fontana et Villar, fermé au Nord
par le courant de la lave de Pariou , et dans

Q4
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Elévation
absolue

en mares.
5740i.
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le reste de son pourtour par des saillies du
granite. La hauteur du hameau est prise au-
dessous du domaine supérieur.

IV. Basaltes et vieilles Laves denses, déposés,
soit sur le granite, soit sur le terrain d'allu-
vion.

Les couches et dépôts de cet ordre, qui sub-
sistent actuellement, ne sont que les lambeaux
d'anciens terrains que des accidens ont détruits
en partie avec le sol même qui les supportait.
A quelque point , cependant , que ces dépôts
soient morcelés, on devine sans peine la conti-
guité originaire de plusieurs d'entre eux ; et en
consultant leur disposition générale, on les
voit naître sur le sol granitique, s'étendre de là
sur le sol secondaire, et s'abaisser à mesure
qu'ils s'éloignent du lieu de leur origine, comme
le feraient des courans lentement entraînés sur
un sol d'inclinaison médiocre. Mais, s'il est aisé
de concevoir, dans ce sens, la continuité des
dépôts basaltiques que l'on trouve actuellement
épars, on ne saurait les réunir de même dans
le sens latéral, et en faire par la pensée une
immense nappe dont les couches auraient été
déposées à la manière des couches aquiformes
qui leur servent de base. Ces dernières , quoi-
que maintenant divisées par l'excavation des
vallées, se représentent partout à des éléva-
tions pareilles ; celles-là , au contraire , sont
placées à des hauteurs trop différentes pour
avoir jamais fait partie d'un seul et même dépôt.
Il est évident que les basaltes ont coulés dans
les bas fonds d'une ancienne plaine fort lélevée :
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ils occupent actuellement les hauteurs, parce
que les intervalles sont détruits. Ils l'ont été
par une grande catastrophe ; car on s'assure ai-
sément que c'est à un seul et même événement
qu'il faut attribuer le morcellement des cou-
ches basaltiques, la séparation qui existe main-
tenant entre le terrain primitif et le terrain se-
condaire, la réduction de leurs débris en sable,
et l'excavation des vallées qui sillonnent au-
jourd'hui les deux terrains. Cet événement est
antérieure à l'éruption des volcans modernes ;
car les laves de ceux-ci ont conservé leur conti-
nuité, recouvrent souvent les basaltes et n'en
sont jamais recouvertes.

CAP DE PRIIDELLES. Au-dessus de la route de
Clermont, à Pontgibaud.

Crête basaltique, dressée sur un promon-
toire de granite fort saillant ; basaltes pris-
matiques qui deviennent fort réguliers dans
la partie qui est au niveau de la route. Là,
ils sont bientôt recouverts et cachés par la
lave de Pariou. Ce basalte est remarquable
par Pabondance, la grosseur et la beauté des
noeuds de peridot qu'il renferme.

MoNTnonctx. Cône basaltique couronné
des rnâsures d'un. château.

Basaltes régulièrement prismatiques. Le
château est construit de prismes couchés les
uns sur les autres , comme tous ceux qui se
trouvent dans une situation pareille. Ces ba-
saltes reposent immédiatement sur le gra-
nite.

LA FONT DE L'A nnnE. Village surun dépôt isolé
de vieille lave lithoïde

Le dépôt de lave sur lequel le village est
bâti, forme, au Nord, une légère éminence.

Élévation
absolue

en mètres.

699m.
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Il est très-circonscrit et d'une petite épais-
seur. Le granite en est à peine recouvert.,`,.%`,.

26. SAINT-GENS Cit:A31PANtLLE. Hameau oà se

trouve la Bergerie impériale de Meriuos. . 886n.

Vieille lave, imparfaitement prismatique.
Elle est déposée immédiatement sur le gra-
nite , qui tour à tour la domine de ses émi-

nences et en est dominé.

C7. LA SERRE DE FONTFREDE..---.The data Serre

ou Puy de Nadaillzat
E.rtrénzité orientale de la Serre, au-dessus du

Crest.
646

Le &est. Village. Place de l'ancien château 623

La Serre est une des coulées basaltiques
les plus étendues , et c'est aussi l'une des

plus remarquables/parce qu'elle se fait sans
interruption depuis le plateau de granite
jusqu'à une grande distance sur le terrain
d'alluvion. Sa longueur excède un myria-
mètre et sa largeur est très-considérable.
Elle forme trois étages. Le plus élevé cons-
titue le Puy de Nadaillzat qui a le granite
pour support. A compter de ce point , le

granite s'abaisse rapidement , et la couche
basaltique s'abaisse de même , puis s'étale
en un plateau assez court et d'une inclinai-

son plus modérée : c'est là- le second étage
il correspond au lieu où les couches secon-
daires s'appuient contre les flancs du granite.

Doe là, cette coulée s'abaisse encore d'un de-
gré , mais celui-ci est peu élevé , et elle se
prolonge presque horizontalement, l'espace
d'un demi- myriamètre au moins : c'est le
plateau inférieur. Il est uni , sans aspé-

rités, et se conforme à la disposition des

couches aquiformes qu'il recouvre. Cette

succession d'étag,es , moulés sur les formes
du terrain qui leur sert de base , caractérise
si bien un courant , qu'il est difficile en la

1055
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voyant, de donner accès à aucune autre
idée touchant l'origine d'un pareil dépôt. Le
monticule du Crest n'est séparé du plateau
inférieur que par une coupure étroite et ac-
cidentelle. Il lui appartient et en constitue

la véritable extrémité. Le basalte de cette
longue coulée est généralement informe, et
présente, vers le haut, des parties poreuses
mais on commence à apercevoir des divisions
prismatiques vers le plateau intermédiaire
elles sont encore plus manifestes au Crest ,
dont le basalte a , en outre , une division

tabulaire.

LE PUY Graou. Sommet basaltique, élevé sur

le terrain d'alluvion
GEnoovrA. Extrérnit'é occidentale , au point le

plus élevé du plateau 761

Extrémité orientale , au point le plus élevé
de cette extrémité

Dépression intermédiaire , sur le chemin de
la Roche Blanche ...... . 726

Le Puy Girou et.Gergovia sontdeux lam-
beaux d'un seul et même plateau basaltique,
détruit du côté du sol granitique, et divisé
au point où le village d'Opine , no. i4, est
situé. Le basalte n'a ici aucune configuration
bien déterminée. On y remarque seulement
des fissures dans le sens vertical. Le terrain
d'alluvion a éprouvé des bouleversemens
contemporains avec les irruptions du ba-
salte qui paraissent s'être répétées à deux
ou trois reprises. Il est principalement formé
de calcaire marneux, et contient une grande
quantité de pechstein et del'arragonite.

On trouve sur le plateau dé Gergovia , les
débris d'une immense quantité d'amphores
des médailles romaines , des haches gauloi.
ses en pierre dure. On croit généralement
que c'est le Gergovia de César ; cependant

752

El évnt on
absolue

en mètres,
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il n'est pas clair que, des conjectures , sug-
gérées par la lecture des commentaires
n'aient pas pris ici la place de la tradition.

3o. MONT ROGNON. Mons - Regnans suivant les
uns ; Mons - Rugosus selon d'autres. . Tt>.

Cône basaltique fort aiguisé, placé sur le
terrain d'alluvion ; basaltes prismatiques de
petit diamètre. Le cône est couronné par les
masures d'un vieux château construit de pris-
mes couchés, comme Montrodeix., n.. 5

comme Montredon , château voisin de la
Serre de Fontfrede comme le château de
Montrelet , si tué dans l'arrondissement d'Is-
soire ; comme le château de Stolpen , décrit
par les minéralogistes allemands.

3s. LES CÔTES DE CLER MONT. Plateau balsa.tique
sur le terrain d'alluvion

CHAMPTURGUES DE CLERIVIONT. CaMplIS Or-
gyus des Romains. Même structure. . . 565

Les Côtes et Chanzpturgues ont été origi-
nairement contigus , comme Gergovia et le
Puy Girou. Le calcaire marneux qui sert de
base à la coulée , est intercalé de couches
épaisses d'argile.

PUY DE Con NON. Chapeau basaltique au som-
met d'une large montagne secondaire. . .

Cette montagne est formée principalement
de couches calcaires. On rencontre sur sa
face occidentale des grès bitumineux comme
ceux du n.. 10 , sans qu'on puisse s'assurer
s'ils pénètrent dans le corps de la montagne.
Le sommet dont j'ai pris la hauteur, est ce-
lui qui est visible de Clermont. Un autre
sommet plus oriental est de quelque chose
plus élevé. Celui-là présente aussi un lam-
beau de vieille lave. Cette hauteur, au reste,
a été prise par un fort mauvais terns et n'est
pas bien sûre.

lévation
absolue

en mètres.

637

538
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MONTAUDoU. Monticule au Sud - Ouest de Ée,!;:11.1',::

Clermont 599m.
Il est entièrement formé d'une lave lithoïde

qui paraît étrangère à toutes celles qui l'a-
voisinent. La nature de cette lave , et la
disposition de ses couches qui ont trébuché
du côté du Sud, semblent indiquer une ori-
gine antérieure aux circonstances dans les-
quelles les laves modernes ont coulé: D'ail-
leurs, Montaudou est plus ancien que Cha-
rade (n°. 35) qui est lui-même très-an-
cien. Son antériorité est évidente , puisqu'il
a fait obstacle à l'écoulement de la lave de
celui-ci, et en a divisé le courant.

V. Volcans modernes.

Cônes plus ou moins réguliers ; cratères
plus ou moins apparens ; scories , laves po-
reuses et boursouffiées formant la masse des
montagnes ; courans de lave partant de leur
base ; pouzzolane et rappillo répandus au loin,
et constituans des couches très-épaisses et très-
étendues , sous lesquelles on trouve quelquefois
de la terre végétale et des fragmens de bois à
demi-brûlé.

Ces volcans appartiennent à la dernière épo-
que des révolutions dont cette partie,de la terre
a été le théâ.tre. Leurs laves ."'è sont jetées dans
les vallées de dernière formation. Le'dessin
sol sur lequel ces laves ont coulé, n'a Point stin
de changemens considérables durant leurs érup-
tions , et n'en a plus subi aucun depuis que les
foyers brûlans se ,sont éteints.

Toutes les montagnes de cet ordre s'élèvent
sur le sol granitique, et sont disposées dans un
alignement qui se dirige du Nord au Sud. En
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général, , elles ne correspondent point à la partie
la plus haute du plateau, niais à sa déclivité
occidentale , circonstance qui a naturellement
porté de ce côté toutes les laves qui n'ont pas
trouvé de vallées ouvertes au levant. Ces laves
sont de nature trapéenne , et paraissent avoir
tiré leur origine de vastes filons de cette espèce,
dont le plateau granitique était ici traversé. Le
Puy Chateix, ci..-dessus mentionné, n°. 16, est
l'exemple subsistant de ces filons. Élévation

absolue
en mètres.

35. LE PUY DE CHARADE. Elévation absolue. .

Point de cratère. Lave lithoïde , conte-
riant de gros noeuds de pyroxène, et des pe-
ridots semblables en couleur el en volume à
ceux, du basalte de Prudelle , n.. 23.
rangerait cette cime dans l'ordre des monta-
gnes basaltiques , si l'on n'y reconnaissait un
courant de lave évident, courant qui suit les
pèntes tracées par les dernières, révolutions,
et se divise pour embrasser le,Puy de Mon-
taudou , n.. 34. Au reste, Charade est très-
ancien , et sa lave est recouverte à son tour
par celle de Gravenère , l'iden-
tité de cette lave avec les basaltes les mieux
caractérisés , est un des faits qui favorisent
le plus .l'Opinion de la volcanicité de ceux-ci.

Le sommet.de Charade n'est élevé, .que de
68 mètres au-dessus du granite qui le sup-
porte. Voyez ci-dessus

GR AYElsieR-E. C'est-à-dire Gl'avier noir.

Point, de Cratère, mais les signes :les moins
équivoques de volcanicité. C'est1,e- premier

ria

volcan qui ait 'attiré ici Patten'tion 'des na-, 'qloir-
turalistes. Amas de laves poreuses ,
laves nordées let 'en larmes ,Ae pouzzolanes ,oT
dans tàute leiir fraîcheur ; deux courons de 11J8
laves.
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Courant méridional, pris au-dessus du vil-.

lage de Boisséghoux .
A Boisséghoux , au niveau des maisons su-

périeures du village. . . . . .

A Beaumont, au pied de l'église de ce vil-
lage

594.

584

456-

A l'Oradou , sur la terrasse antérieure de
la maison, près de l'extrémité du courant.

Courant septentrional. A Royat , sur la place
de l'église. Surface supérieure de la lave. . 518

A Royat, dans la grotte des sources Sur-
face inférieure de la même partie de la lave.

A Montjol , au bas de la teïr.a.Sse. Extré-
mité du courant. ... . .

La lave de ces deux courans,,hue l'on voit
sortir du sein des scories . et qui,,en est par-
tout accompagné, prend i'as.pect iithoïde et
la texture basaltique, dans les points où la
force de la pression et la lenteur 'du refroi-
dissement ont favorisé le rapprdéherrient ré-
gulier dés molécules. A la grotte de Royat
on reconnaît même une division "en gros pris-
mes. Ici, le courant a une épaissenr,de vingt
piètres. De cette grotte , jaillissent les ,sour-

ces qui abreuvent Clermont. Vers l'extrémité
de ce même courant, dans l'enclos de 4/lont-
joli , on remarque une caverne méphitique,
c'est-à-dire , dont l'air est vicié par une
érnanatiOn continuelle de gaz aeidé 'carbo-
nique.

37. LE PUY DE EA VACHE. Elevatmi: absolue. 1187

Un large et profond cratère encore, revêtu
de ses murailles , mais ébréché du.çôté du
couchant où son bord est entièrement em-
porté et a donné issue à,,,lave. Celle-ci
couvre une :Vaste étendue àe iià.Ys' qu'elle a
frappé de stérilité. Ces déserts ; hérissés de
la.ves , sont ici distingués par lelnola.de Cheïre
ou Serre , comme les EpagiUà 'appellent

372

498

421

imeb

850-
::a
,fe eh
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Sierra, et les habitans de Pyrénées Sarrat , nmvatim,
tous les amas de rochers qui , vus de loin ,
paraissent découpés en dents de scie.

La profondeur du cratère est de 153 mè-
tres ou 472 pieds.

LE PETIT PUY DE DÔÙE adossé du côté du
Nord au Grand Puy de Dôme, dont il sem-
ble faire partie. 1277m.

Un beau cratère très-entier.et très-régu-
lier , nommé vulgairement le Nid de la
Poule. Ce cratère est environné d'un double
rang de déjections où rencontre du.fer
oligiste. La profondeur du cratère est de 89
mètres, Si on la prend du sommet principal
du Petit Puy ; elle se réduit à 35 mètres si
on la prend du bord méridional.

La lave de 'c.è volcan est recouverte par
'celle du Puy de Fanon, ou bien elle se con-
fond avec elle dès sa sortie.

Puy DE Prou. Sommet principal. Elévation
absolue.. 1223

Oreille orieqtale du cratère . 1201
Base orientale du Puy, prise sur la route de

Limoges , au passage des Goules. . . .

Base méridionale, prise sur la nappe de lave
entre Pariou et le Petit Puy de Dû me. .

Vaste et superbe cratère tout-à-fait com-
plet. Son pourtour excède 930 mètres, et sa
profondeur, à compter du sommet principal,
est de (p mètres.

La nappe de laves se partage en deux cou-
rans principaux qui descendent l'un et l'au-
tre à l'Est, en suivant la pente de deux val-
lons granitiques.

courant méridional, à la Barraque , em-
branchement des routes d'Aurilhac et de
Limoges.

A J7illar, au milieu du village. . .
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A Fontmore , près Clermont, à. Ventrée de la

grotte OÙ ce courant se termine. . .

courant septentrional, à Durtol , au ni.eau
des maisons supérieures du village . . . 542

A Nokannent , village où ce courant se ter-
mine , sur le bord du ruisseau. . . . 44/

4o. PUY DES GOULES, nommé Mont-Goulide dans
la carte de M. Desmarets. 1159

Cratère fort vaste mais peu profond. La
hauteur du Puy .est prise sur son bord orien-
tal par un assez mauvais teins. Elle pourrait
être un peu fautive. L'élévation de la mon-
tagne , au dessus du passage des Goules, est
de 151 mètres.

Ce passage des Goules est un étroit défilé
entre le Puy des Goules et celui de Pariou.
Il fait partie de la route de Clermont à Li-
moges. Son élévation absolue, et la quantité
de neiges que les vents d'Ouest y accumulent,
le rendent, pendant l'hiver, redoutable aux
voyageurs. La route est tracée en général
sur le granite, mais rehaussée ici par un cou-
rant de lave issu de Pariou.

1008 VI. .Pays feldspathiques.
Parmi les puys volcaniques, dont les déjec-

998 fions sont de.na.ture trapéenne , s'élèvent quatre
montagnes, le Puy-de-Dôme , le Grand Sar-
cout , le Grand et le Petit Cliersou , dont la
roche a le feldspath pour hase, et des parcelles
de pyroxène pour accessoire ordinaire, roche
à laquelle on ne trouve d'analogues que dans
des contrées volcaniques fort éloignées de celle-
ci, et qui se fait remarquer entre ces analogues
mêmes par des caractères assez distinctif, pour
q-ue les minéralogistes allemands aient cru de voir

79' la signaler particulièrement parla dénomination715 de doinite. Elle est unique, au moins dans le sys-
A Volume 24. R-
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tè tri e dés montagnes de l'ancienne Auvergne, et
semble encore-plus étrangère augranite qui leur
sert de base., que ne le sont la cornéenne et le
trapp, auxquels les laves bien caractérisées doi-
vent ici leur origine. Hors des quatre montagnes

,
qui viennent d'être nominées , on ne retrouve
plus la domite , si ce n'est dans quelques protu-
bérances superficielles qui se montrent au voi-
sinage, et dans le Puy - Chopine, montagne
peu éloignée , où on la voit associée au gra-
nite , au ,,Trunstein, à des portions de lave tra-
péenne , a des roches diversement altérées par
le feu, assemblage bizarre dont la singularité
exerce depuis 'Long-teins la sagacité .des natu-
ralistes.

Cette pierre n'est point sous sa forme pri-
mitive, car elle a enveloppé çà et là des frag-
mens de granite. Elle a souffert l'action du feu,
car on en reconnaît les traces , tantôt dans ces
fragmens , et ,tantôt dans sa propre contexture.
Au Moins , elle a été altérée par les agens vol-
caniques, car certaines parties sont imprégnées
d'acide nitrique. Les uns regardent les monta-
gnes qui en sont construites comme chauffées
en place ; d'autres les font sortir toutes formées
des entrailles de la terre, par un effort prodi-
gieux des gaz dilatés ; plusieurs sont tentés de
les considérer comme les restes de la salbande
qui accompagnait le filon de cornéenne , où
les volcans voisins ont puisé la matière de
leurs déjections ; to'us , en un mot, lient leur
existence à celle des volcans, et ceux qui sa-
vent que toutes les pierres liquéfiées par le feu
sent Susceptibles de recouvrer la texture
thoïde par un refroidissement lent, accompag,iré

BAROMÉTRIQUEMEN.T. 2,59

d'une pression suffisante, ne répugnent nulle-
ment à supposer ici l'action du feu dans toute
son énergie, si toutefois l'ensemble deSphén omè-
nes vient a rendre cette supposition nécessaire.

Pour expliquer ces montagnes, il ne nous
manque peut-être autre chose, si non ce qui
leur manque .à elles-mêmes., savoir, ce que
les aceidens postérieurs ont soustrait à leur
masse ou dispersé de leurs accessoires. Isolées,
en petit nombre , sans connexion bien appa-
rente avec les montagnes qui les environnent,
dernier reste enfin du plus ancien terrain que
les convulsions de l'époque 'volcanique aient
produit ou. modifié , elles demeureront une
énigme peut-être insoluble , si le bizarre mé-
lange qui constitue le Puy-Chopine ne l'ex-
plique pas. Pour déterminer le. jugement, il
faut des rapports. Il fallait voir les basaltes de
France avec l'appareil volcanique qui les ac-
compagne , pour rendre au .domaine du feu
les basaltes de l'Irlande et de l'Allemagne et
sans la. connaissance que .nous avons acquise
de l'immense système des volcans du Pérou,
nous nous demanderi ons probablement encore,
s'il est possible que le porphyre et les pho-
nolites du Mont-d'Or aient coules. Él6v. abs.

en mètres.

41. LE GRAND SARCOUY. Elévation absolue. . 156n"
La montagne des sarcophages , des cer-

cueils. C'est de là et de Cliersou , que les an-
ciens tiraient des tombes fort estimées, parce

- que la porosité de la pierre les rendait propres
dévorer promptement les chairs. Les caver-

nes que l'on aperçoit de loin sur les flancs de
cette montagne , ont é-té creusées pour. cette
extraction, et Pon y voit encore des ébauches
de sarcophages tracées sur place.

R2
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Le Petit Surcouy n'a pas plus de rapport niésrei.4

de composition avec celui - ci , que le Petit cutlit",",
Puy de Dôme avec le Grand Puy.

J'ai pris cette hauteur par un très-mauvais
tems : elle est probablement susceptible de
quelque correction.

42. LE PUY DE DÔME. Podium fumeuse des
anciens

Tout le groupe de montagnes dont celle-ci
fait partie, était réuni sous une dénomination
commune : c'était ce que l'on appelait autre-
fois les Monts-Ddnzes , comme on appelait
Monts-Dores le groupe dont le Puy deSancy
est le centre. C'est donc par abus que l'on dit
Puy de Dôme au lieu de Puy Dôme, et
qu'on écrit le Mont - d'Or, comme si l'on
entendait dire Mons Aureus. Le véritable
nom de ce dernier est conservé dans celui de
la Dore qui y prend sa source, ainsi que la
Dogue ; et la réunion de ces deux petites ri-
vières forme la Dordogne dont le nom expri-
me cette réunion.

Le Puy deDôme est un véritable colosse au
milieu des montagnes qui l'entourent. Il s'é-
lève de plus de 700m au-dessus de la base com-
mune. Son volume répond à cette élévation.
Celui du Grand Sarcouy est aussi très-considé-
rable eu égard aux dimensions des Puys vol-
caniques qui l'avoisinent. Quelque opinion
que l'on adopte sur l'origine des montagnes de
Domi te , il faut nécessairement prendre cette
hauteur et ce volume en considération.

Nota. Dans les courses que j'ai faites pour tracer cet essai topogra-
phique , j'ai été constamment accompagné et aidé par l'homme du
pays qui, après M. mossier père , le connait le mieux, et l'a observé
avec le meilleur esprit , par M. Cocq , Inspecteur des Poudres, qui
succède auPatriarche des minéralogistes d'Auvergne , dans l'usage
modeste et généreux qu'il fait de ses connaissances, et le rare désinté-
ressement avec lequel il les conimunique à ceux qui visitent cette in-
téressante contrée. Je compte beaucoup sur lui pour continuer le
travail que j'ai ébauché. Ce travail peut acquérir un haut degré d'in-
térêt, du moment où l'on y fera entrer le grand système porphyrique
du Mont-d'Or, et les immenses dépôts de matières ponceuses qui en
font partie.

477'"

SUR

LES FORMES CRISTALLINES

DU PER AR SÉNICAL.
Par M. HAUY.
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LORSQUE j'ai publié, dans mon Traité de
Minéralogie , les résultats de mes recherches
sur la cristallographie, j'étais bien éloigné de
croire que les 'nombreuses applications de ma
théorie que renfermait ce travail eussent tou-
tes le même degré de précision (1). Parmi les
substances que j'avais décrites, il s'en trouvait
quelques-unes dont les cristaux, soit par leur
petitesse , soit par les inégalités qui alté-
raient le niveau de leurs f'aces , ne se prê-
taient qu'à des mesures approximatives. D'au-
tres cristaux d'une forme mieux prononcée.,
qui se sont offerts depuis à mon observation,
m'ont conduit à rectifier les données dont j'é-
tais parti , et à mettre les résultats du calcul
plus exactement d'accord avec ceux de la géo-
métrie de la nature. Je remarquerai ici que
les opérations -de ce genre ont un avantage
sur celles où l'on se borne à répéter plusieurs

(1) Voyez le discours préliminaire, p. 4, note u.
R3


